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Qu'imporle, apr~, loul, par oU !'on comr,unce
un portrait, pourvu qu.e l'a.Nemblage de,1parl~d
/orme un loul qui renile parfailemenl /'original.
(M~moircs de GRA!OlOST.)

j'avais, cornrne dut l'avoir Balzac et cornrne M. Marcel
Proust doit en etre possede, l' ambition depeindre un tableau
acheve de rnon temps, j' apporterais
sans doute
cette chronique un autre arrangement.
J e I'aurais cornrnencee par un
prearnbule OU je VOUS aurais, peu a peu, arnene a mon objet,
ou je vous aurais exprime mon dessein, ou j'aurais pris mes
precautions.
Mais je n'ai pas un si haut desir : j'ecris
pour me divertir et pour essayer de vous comrnuniquer
ce
divertissernent.

a

t" 1
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Cela m' est venu assez simplement. J e vous dirai la verite:
c'est la faute a M. Paul B ...... Je rencontre cet homme de
lettres iUustre dans un cercle de la rue Boissy-d' Anglas. II y
va assez peu : juste ce que doit y aller un homme de lettres
qui veut conserver le ton du monde et se tenir au courant de
Paris. II ne fume pas, il ne joue pas : ii parle. II raconte une
charmante histoire du temps passe et, en echange, parfois je
qui longe le scandale,
lui donne une anecdote contemporaine
au
en musant, mais sans y tomber, comme un promeneur
bientot ii
bord de l'eau. Quand je l'ecoute sans repondre,
m'interroge en disant :
V ous etes muet?
- Eh Marsay?
aujourd'hui vos reminiscences.

Contez-moi

un peu

J' aime ce mot elegant dent se servit Horace Wal pole.
Ce sent plus vulgairement mes potins;
Mes reminiscences?
mais reminwcence,1m'en fait oublier la v'anite et m' assimile aux
Sont-ce ces petites histoires qui m' ont valu
memorialistes.
I'attachement de ce romancier eminent? 11 se peut bien; mais je
crois aussi que men nom y est pour quelque chose. Marsay a
seduit ce balzacien. Souvent ii m' aborde, en demandant :
- Comment
Monsieur?

se porte

M••

Delphine

de

Nucingen,

Et

Rubempre

Ou encore, avec un air complice :
- Diane etait-elle belle aujourd'hui?
profite-t-il de vos le9ons, Monsieur?

V oila ses taquineries ordinaires. Elles m' amusent, et a pres
reflexion je n'ai point a me plaindre de porter le nom de ce
heres de Balzac : dans les cinq mille personnages de la Comedie
humaine j'aurais pu etre moins bien dote.
Done Marsay seduit M. Paul B ...... Et c'est a cette

ce jugement qu'il porta
indulgence que je dois certainement
I'autre soir sur ma personne :
- Vous contez bien, et vous connaissez bien votre temps,
Marsay. Avez-vous ecrit deja?
- Jamais !
- Essayez ! Pour vous seul si vous repugnez a la publicite. Mais notez vos souvenirs : ce sera le charme de vos
vieilles annees. Sinon, I' on oublie et c' est tout comme si I' on
n'avait point vecu.
Or, voici ces notes, sans ordre, et sans autre but que
I' amusement qu' elles me donnent. J e reviens encore a ce
savoureux Hamilton dent j' ai epingle une pensee en tete de
ces lignes : "Comme ceux qui ne lisent que pour se divertir,
ecrit-il, me paraissent plus raisonnables que ceux qui n' ouvrent
un livre que pour y chercher des dHauts, je declare que sans
me mettre en peine de la severe erudition de ces derniers, je
n' ecris que pour I' amusement des autres. "
matin j'ai passe une jaquette bordee, un pantalon de
fantaisie a rayures claires, une chemise blanche et cravate
grise. "Avec une jaquette bordee je vais partout" disait un de
mes amis. Moi, je ne vais plus qu' aux mariages. II me faut
semblablement ces ceremonies ou bien encore Jes dimanches de
Longchamp pour sortir mon haut de forme. C' est peut-etre
d' ailleurs que je n' ai pas le respect du moment ni le sens des
aper9u, a.L'Epatant, M. Evremont de
realites. L'autrejourj'ai
J' en fus positiqui taillait avec un huit-reflets.
Saint-A....
vement etonne. Cela ne lui donnait pas plus de chances
mais beaucoup d'allure. Jene pus m'empecher de le marquer,
le soir meme, a M. Arthur M .... qui a un souci peut-etre
et un gout public pour le haut de
excessif de l' etiquette
HIER
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forme. 11 en a porte un presque toute sa vie et sa tete semble
s'etre modelee sous son chapeau bien plus que son chapeau
ajuste sur sa tete.
- Je dois vous apprendre un evenement important Jui
ai-je confie. J'ai vu tout a l'heure M. de Saint-A .... tailler en
baut de forme I
Alors ce vieux parisien s' est recueilli un instant. Ila d'un
geste de main familier caresse 'du bout des doigts la racine de
ses favoris et il a prononce, d'une voix posee, cette phrase
memorable:
- Ceci prouve que M. Evremont de Saint-A .... a le sens
de la victoire !
C' est un mot etonnant : mais si je commence a vous conter
les mots de M. Arthur M .... je n'ai pas termine et il faut que
du moins de quelques
des mariages,
je vous entretienne
mariages.
Les
ou je suis alle ,hier etait de peu d'importance.
maries arriverent a peu pres a l'heure, lajeune fille n'avait
que deux millions de dot et certains invites sont venus en taxi.
Enfin tout etait fini a une heure vingt-cinq : petit mariage
bourgeois. Nous aurons mieux lorsque la deesse de la parfumerie epousera le fils du quinquina. Ces " petits " sont tres
gentils d'ailleurs. La demoiselle a le bon gout de ne pas verser
sur elle les flots de chypre de son pere et on ne ferait pas
prendre au fils pour tout l'or de cette terre, a l'heure de
!'aperitif, le quinquina dont il porte le nom. 11 ya quelque
noblesse dans cette discretion. Mais j' attends ce mariage avec
interet. Tous ces millions qui vent s'unir, c'est touchant au
et quinquina : quel melange! 11
premier chef. Parfumerie
faudra lire le Fi.9aro, le lendemain.
CELUI
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J'AIassiste,

la saison passee, au mariage qui reunissait en des
liens legitimes cet Anglais dont le nom illustre nous a ete
transmis des notre enfance par une imperissable chanson, avec
qui est la grace meme et dont la sreur a
cette Americaine
convole recemment. Le mariage a eu lieu dans l'hotel d'un
parent, place des Etats-U nis - ce n' est pas M. de Croisset et, comme cela se voit dans les grands mariages, nous avons
comme invites les detectives charges de
d'abord rencontre
veiller sur les collections. 11s etaient eux aussi en jaquette
(non bordee) en jaquette comme vous et moi et comme le marie
qui avait eu le hon gout de ne point se mettre en habit. La
robe de Miss Gladys D .... avait coute, on nous l'a fait savoir,
plus de cent mille francs et le ceremonial avait ete regle par
ne manque pas de gravite
le due. Ce ceremonial protestant
:
mais manque peut-etre de pompe. Le pasteur demandant
" Quel est cet homme?" en designant le marie, la jeune fiancee
repondant : "C'est celui dont je souhaite porter le nom"; tout
cela est digne, mais n'est point autrement decoratif et ne nous
jette pas dans l' emoi. Aussi le due avait songe, !'union a peine
adroitement
faire jouer par des trompettes,
prononcee,
dissimulees, ce chant fameux :

a

Jlfalborough ,/en va-t.en guerre
./lfironlon... .A.lironlon... A:firontai,ze...
Jlfalborough ,len va-l-en 9uerre
Ne t1ait quaniJ reviendra.

a

la
11 y tenait, le due. 11 pensait que cet air rejoindrait
fois la trad,tion et l' emotion etles melerait justement dans nos
creurs. Une personne de gout et d'esprit consultee pour ces
preparatifs lui fit remarquer que si l' air n' etait point deplace,
aux
le sens qu'il avait et qui viendrait tout naturellement
esprits le serait. 11 n'etait pas question pour le due de

ii

Malborough de s' en aller en guerre mais de partir pour un
voyage de noces, ce qui est beaucoup moins perilleux et plus
charmant. Le due renom;a done a son air, a regret d'ailleurs;
mais la ceremonie n' en fut pas moins tres pleine. La traditionnelle brioche fut offerte et on jeta dans la voiture des
maries la vieille pantoufle et le riz qui forment les vceux de
bonheur les plus patents et les plus sinceres que les gens du
monde, en Amerique, aient pu donner jusqu' a present a leurs
amis fraichement maries.

JEvis cela de mes yeux

I

I,

et je ne me suis pas ennuye. C' est un
mariage dont je garderai le souvenir tout comme de cette
union qui reunit vers le meme temps sur les bords du Leman
une Americaine de marque et un Prince de la Maison royale
-de Grece. Cette dame americaine fut d'abord mariee au roide
l' etain et de cette premiere union il lui est reste comme rentes
pres de trois millions de dollars. C' est un revenu annuel
respectable et qui n'a pas ete etranger, parait-il, a la restauration de la royaute sur le trone de· Grece. Mais ce mariage
ne pouvait pas avoir lieu sans que la dite Americaine eut acquis
la religion orthodoxe. Or cette religion exige lors du bapteme
une triple immersion, non symbolique mais reelle. 11 n' etait
pas question (pour personne) de tenir cette dame importante
au-dessus des fonts baptismaux
et d' ailleurs on n' en aurait
On eut
pas trouve d' assez vastes de Lausanne a Montreux.
done recours a la piscine d'un hotel de Vevey et un ceremonial
fut improvise. Trois fois Mm, L .... se plongerait
dans la
piscine entierement, et trois fois elle en sortirait comme pour
se laver a jamais de ses origines protestantes.
Elle fit done
comme il avait ete prevu. Mais elle jugea qu' entre chacun
de ces bains sacres elle devait retablir le desordre que lui
38

occasionnerait
un tel plongeon et elle disposa derriere un
para vent un coiffeur dans la personne duquel ii ne m' eut pas
deplu de rencontrer M. Max Dearly. Ce n'etait pas lui, helas!
mais cet artiste, le fer en mains, des epingles neige dans une
coupe, les manches serrees, entreprit de remettre en place avec
trois
velocite,
la chevelure d' Am phi trite. Trois frictions,
coups de peigne : si la piscine etait parfumee a la violette
royale rien ne manquait a ces preparatifs princiers.

JEl' ai dit

: ce mariage ne fut pas sans influence sur les destinees d'un Etat et la carriere d'un homme politique notoire
qui, d'un jour al' autre, fut abandonne avec autant d' ensemble
qu'il avait ete prealablement
suivi. On vit des fideles changer
en une nuit de convictions et des Grecs de Paris se reveiller
royalistes
alors que la veille au soir, a l'Opera
ou ils
et leur monocle, ils etaient
promenaient
leurs plastrons
encore venizelistes. La grace peut vous toucher a distance.
Qu' eussiez-vous fait a la place de ce M. Venizelos, celibataire, qu'un mariage venait de jeter loin du Capitole. Vous
marier a votre tour avec une riche etrangere : ce qu'il fit. II
a eu bien raison, cet homme.
Ce n' est pas tout. Quand on a le sens de la victoire et
qu' on en connait les raisons il faut l' avoir pleinement comme
dirait M. Arthur M .... La famille royale de Grece jugea que
l' Amerique avait du hon et voulut parfaire une union si
genereuse. Apres la mere, le fils : il etait aux pays neufs un
jeune gan;on, frais et blond, qui lui aussi tenait des revenus
importants
de son pere 1:etameur. Quoi de mieux pour une
jeune princesse de Grece? On convoqua l'enfant blond; on
l' arracha a ses tuteurs dont le snobisme n' allait pas jusqu' a
preferer
une Athenienne
de sang bleu a une Margaret
39
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.I

de la cinquieme avenue. Comment une tendre princesse
arrive
pas ete seduite par ce jeune conquerant
n'aurait-elle
cl'outre-mer en Hellade? Elle le fut. Cet adolescent fit trois
plongeons sans coiffeur. L' orthodoxie commen<;ait pour lui
par des exercices sportifs - de quoi seduire a jamais son
gout americain.

MARIEES
et

Demoiselles

pouRQUOI vous ai-je aujourd'hui parle de mariages plus que
de diners, de receptions academiques OU d'infidelites. J'ai
entrepris de vous entretenir sans ordre des mc:eurs de ce tempsEn fin de
ci dans la mesure ou la relation m' en divertirait.
compte vous pourrez rassembler les morceaux de ce puzzle :
il en apparaitra peut-etre un tableau de notre epoque qui pour
etre peint dans les couleurs riantes n'en sera pas moins vrai.
Mais ne me trouvez pas trop ambitieux.
MARSAY.

QNeveille

a

neuf heures, heure d'hiver, une jeune
un matin
fille, presque une enfant, qui jusqu'ici n'a re9u que les
baisers d'un seul homme : son pere. De la vie que sait-elle?
sa sc:eur, hesite et
L'Amour lui-meme a sa vue, reconnaissant
renonce a blesser du fer d'une de ses fleches une chair si
tendre. Or, au meme instant, a l'autre bout de Paris peutgrands pas
etre, pret une heure d' avance et marchant
un homme se jette sur tous les sieges,
travers l' appartement,
se !eve, d'impatience mord ses gants immacules, regarde dans
la glace son visage de metirtrier, vingt fois consulte sa montre,
maudit la lenteur du temps ... C' est pour les fureurs de ce
frenetique que les doigts tremblants d'une mere, en ce moment,
auteur de la tete de son enfant disposent la couronne dont,
au pied des autels, on pare et designe la victime.
d'un
On ne peut, sans larmes, voir l'accomplissement
plutot nos regards sur
detournons
tel forfait. Detournons,

a

.,

a

J

---

r

les candides demoiselles d'honneur que nul peril immediat,
Dieu merci, ne menace. Mon Dieu comme elles sont jolies !
0 les belles robes neuves un peu raides, droites a cause d'un
leger empois, les grandes ceintures s' etageant en coques
majestueuses derriere la taille? - Et c' est tout ce que vous
remarquez, Monsieur qui vous y connaissez si bien en matiere
de modes? - !!! - Vous ne trouvez pas que nos robes de
demoiselles d'honneur ressemblent a la robe de la mariee,
copiees sur elle et la repetant comme un echo aHaibli, ruche
pour ruche, plisse pour plisse, coquille pour coquille et

organdina pour organdina, hormis que
le notre est imprime de bouquets de couleurs; car la purete, la blancheur absol ue
on sait bien que nous l'avons; mais nous
ne devons en faire etat et eclat
qu' au jour de nos epousailles;
vous verrez cela ...
Et pendant ce discours,
gens de la noce battaient comme les flots
d'une mer furieuse le
petit
buffet, pauvre
t subilot totalemen
merge qui montrait
par instant, lorsque
le flot se retirait, quelques
siassiettes
nistrees portan t encore
On n' aurait pas cru a un tel desastre,
un rare dessert.
avec
et survenu en si peu de temps. Le maitre d'hotel,
une silencieuse amertume reunissant reveusement ses nourritures dispersees, avait l'air d'un general ralliant un soir
de deroute les elements epars de son armee.
Ce soir, malgre leurs petits airs braves, au fond du
cceur, vous savez, ce sont !es gentilles demoiselles d'honneur
qui seront bien contentes d' en etre quittes pour la peur encore
une fois, en songeant a leur sceur saccagee, aces incertitudes,
quoi qu' on dise, comme pour une opea ces apprehensions
ration dont on nous a toujours affirme que i;:a ne serait rien.

-------

Mais on est toujours impressionnee
la premiere fois qu' on a
affaire a un chirurgien.
De sorte que, tandis que se taira, yeux grands ouverts
dans I' ombre de I' auto I' emportant, I'epousee ecoutant, droite,
raide un peu dans le bras qui l' enlace, la voix de cet inconnu
qu' elle saura demain si elle aime - tandis que s' ebauchera ce
drame d'une nuit; dans leur petit lit a elles toutes seules
les demoiselles d'honneur
serrant des deux mains croisees
sur leurs epaules promises a l'etreinte leur drap virginal,
gouteront avant de s'endormir, frissonnantes de peur, d' emoi,
ce repit que leur laisse, encore une annee, leur sort marque
d'avance pour !'hymen.
de VAUDREUIL.
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me trouve en face d'un
causeur parfait, j' ecoute et
ne dis rien; si je contemple un
jardin fleuri a l'envi, ou toutes
les couleurs eclatent en fusees
multicolores, je n' ai plus qu'une
idee : celle d' effacer la moindre
couleur de ce que je porte,
tant ce qui emane de la Nature
a mes yeux,
meme, doit,
demeurer seul et dans la splendeur de son essor.
Sous le ciel meridional,
j' ai un peu la meme impression
et ne voudrais rien qui heurtat
le regard, alors que le ciel est
plus bleu que nature, que les
arbres sont d'un vert qui semble
peint(etpar
Rousseau encore!)
et que les fleurs sont si vives,
qu' elles semblent les flammes
brulantes de milliers de cierges
devant l' au tel du Soleil !
Comparaison
amusante,

a

une de nos amies
laquelle nous
devons tant de visions charmantes,
a trouve que pour elle, la vie n' etant
plus semee d'imprevus,
que marchant sur une route plate et sans
tournants,
rien ne symbolisera1t
mieux son etat d' esprit, que cette
teinte liliale, a laquelle aucune note
differente ne vient se meler. Aussi,
dans son jardin, au coin du feu
d'automne,
ou bien marchant dans
les bois touffus de J uillet, jamais
nous ne la voyons que claire et
souple, escaladant les ruisseaux ou
sautant les fosses, telle « la chevre
de Monsieur
Seguin».
Et c~tte
de I' elegance a concomprehension
quis plus d'une femme qui n' a voulu
la-bas, en pleine terre de lumiere,
que le blanc du renard ou de l'hermine, pour rechaufler les soirs des
jours eclatants et tiedes !
Ainsi nous voyons revivre de
I'elegance qui s' appuie sur une base
positive et traditionnelle;
elle est

voulue par des femmes qui, ayant
voyage, lu et quelque peureflechi,
ont etudie dans le silence des
Musees la beaute de Polymnie
et d' Athenee, a£.n de nous donner
contempler de l'harmonie telle
celle des lis ou des belles archiest un repos, une
tectures.
detente exquise que nous devons
a ces jeunes silhouettes, dont le
blanc des laines
et des toisons se
reflete
dans !es
legers nuages d' en
haut ; dont
la
transparence
des
soies immaculees,
ressemble
aux
petales des tubereuses,
dorees
par le soleil; dont
toute la parure
blanche
double
sa beaute
au
contact
de la
lumiere, du bleu

a

c·
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de la mer et des rayons
ardents.
Les capes blanches
scintillantes de paillettes, gardent
les fragiles epaules sous l' epaisseur du renard virginal;
aux
costumes de drap simple on
accroche des manches
faites
du vulgaire petit lapin blanc;
et certain manteau court qui
rappelle ceux des nobles amies
de l'Imperatrice
Eugenie
est
fait d'hermine
demouchetee,
d'une grace tout enfantine.
Et, tandis que nos couturiers nous annoncent que tout
sera, cet ete, aux couleurs, rien
qu' aux couleurs, c' est par du
blanc, rien que du blanc que
les elegantes leur repondent;
je vous le disais bien : les
femmes ne font jamais qu'a
leur tete !
Jeanne

RAMON-FERNANDEZ.

ARMORIAL

DES ECRIV AINS FRAN<;AIS
PAR

JEAN
Dessins

M.

de

BONNEFON

DE

JOUBERT DE BUSSY

Gaston

1

NON;

George Sand n est pa.1 oubliCe. Elle doit etre citCe car elle fut baronne
Dudevant,

ne peut

par son accidentJ

les vraies

ct les messieurs

femmes

So~

existence

homme qui aurait

l'ap6tre

amoureuse

tout

cela

causes,

et aussi

l'ecu concede par l'Empcreur,

J' azur a un

fut celle d'un

Ctoile

amant.

George

Sa littCrature

cheres aux autres
lcs cercueils

Sand

naturel

entre

est cclle d'un

Ctres vulgaires.

de Mus.set,

au

2

Elle timbrait
artistes qui

de Chopin,

scs assiettes crasseuses et son encrier lourd

avec le titre de baron, aux Dudevant:

casquc grille, tare de profi.l, d' or, surmontC

en bande;

Mais

sinceres.

1noururent de scs bras; elle timbrait

1

mari.

Elle reste le pout

trop Ccrit, en dCsordre du verbc commc de l'idCe. Elle fut

des mauvaiscs

volontiers

d'argent

ct arborescent

pas Ctre dans le £lot des dames de lcttres.

de gueules

a la

J'une

fasce d'or, accompagnee

"Parti

branche

de
au

J' olivier

en pointe

d'unc

J'argent"'.
Ainsi

finissent

princes de lcttres,
lcs premiers,

les femmes.

AprCs clles,

au-dessus

je nc veux pas dire les grands seigneurs

d'elles,

marchcnt

nCs qui Ccrivent,

les
mais

les tout premiers de la pensi!e, ccux dont la gloire dominc les temps
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et les lieux, pour former

rarbre

gCnealogiquc Ju

Genie au sol de F ranee.

ct pour

Ce sont Jes immortcls,
1nique,

selon

mais

non au .sens acadC-

I'universe!

des

consente111ent

+ +

inscription

un acte,

Champagne

rampants
anoblissement

rCglces :
CJEORGE SAND
(Ra,.,,n,u:''D11dt;>ant}

de

1.

637,

avait

Jes

armes

Les supports

Jc

1

4

et

a

d'or

a deux

et 3 d' azur

2

et affrontC.1 supportant

trois

!Cvriers

de lcurs pattes

du mCme ".

trois

Ctaient dcux licornes

au naturel.

la

1

armcs

a deux

bourgeoises

de la

famillc

:

11

Jc

fasccs d' or; au chef d' argent charge

de trois corneilles de sab]e".
Vraiment,

1'l/1RRE

des armes

ainsi

Tl1omas ( celui qui n eut pas Jc gCnie) garda lcs

I'auteur

"Aux

:

une petite fontaine

Ctoiles J'argent ".

gucules

avait

Fontaine

"D' azur a la fa.see d'or, chargCcde trois

1
tCtcs de lion de gueules ct accompagnCc

ancicnnes

de noblesse

enregistre!cs aux registres bourgeois

molettes de sable; aux

enflC parmi les plus grands, par

Corneille,

pour usurpation

Jc la qualitC d' C!cuyer dans

le bon La

rCgulierement
de

lecteurs.

a l' amcnde

condamne

du

dont la famille

J'Auvergne

des 1540, Ctait animalier
de mots. II portait
J'argent,

vont

les trois oiseaux

a

micux

Jc proic.

:

11

male.1.

Ceux

avait

a un

chargCe

famille
qui

tres anc1enne Jans
CtC anoblie

en scs armes, par un jeu

D' azur

la banderollc

gueules ", Cette

les tCtes de lion

Cid que

Pascal.
bourgeoisie

s' est

agneau pascal

J'une

croix

C:teinte Jans

prCtendent

la

de
les

continuer

se

trompent.

+ +

<,URNEILLE

Racine

BL.1//SE

aussi anobli quc Corneille,

portait

"J' a:zur

au cygnc

en symbole de son Joux elan :
J' argent

becquC et membre

Jc sable•.

que les Racine

vinrent en lle-de-F

de la Picardic,

commc Petitjean.

On

sait

ranee, du fonJ

Si

passe au xv11/ siC:cle, le nom de

Cclate et les piCces de scs armes aussi.

Voltaire
M.

I'on

PASCAL

Arouet

cut soin de faire lui-mCme

de son Ccu ncuf et
la rtfguliere

J' en

in.scription.

.1urveiller
On

le dcssin

avec minutie

ignore

pourquoi,

pos.sCJant trois fiefs noble.s, il ne pr.it aucun de
leurs noms et choi.sit ce surnom de Voltaire
devait
Les betes Ctaient-ellcs
RACINE

mondc

des
5o

l

Ccrivains

?

a la

mode

La F ontainc,

dans
qui

le
fut

rendre grand dan.s la l1aine et

Les arme.1 se lisent

"J'or

a

qu'J

l' admiration.

trois flammes

gucules".

de
VOLTAIRE

5,

Un

cachet

conserve

ainsi gravC sur Cmcraudc

avn.nt 191..( au MusCe

petit cn.clcau projctC par la grandc Cn.thcrinc

son intermittent

ami.

Ctait

de Pctersbourg,

a la

mais garde

pour

reflexion.

+ +
Chateaubriand

qui ferme le xvn/

le x1xe siCclc faisait
CHATEAUBRIAND

("=" •.,;~...)

ct ouvre

tout avec 2:Clc. Sa maison,

cdle Jc, Briand de Chateaubriand, porta d'abord,
"de gueules scmC de pommcs de pin d'or",
aprCs

avoir sauvC le roi daru la bataillc

puis,
: "de

guculcs aux fl.curs Jc I.is sans nombrc ". L'autcur
des

,/11emoiresessaya lui aussi de sauver non le

roi

mais

la

d'ajouter

monarchic

que !'auteur

1

cxpirante

contemporain,

TI

est bon

couronnC de

je ne sais quel prix sous le nom de Chateaubriant
n' appartient

pas

a la

famille

du noble Ccrivain.

II a un nom llamand dejl oubl,e.

+ +
Pour finir par le coup de tonnerre
Jupiter

de }'Olympe

de Victor
lecture.

de comte

elles sont de fantaisi.e.

regretter
Y/CTOR

Hugo

donnC, disai.t-J,

Mais

du vicux

voye:: lcs arme.J

Hugo. Inut,le d' en faire la longuc

Car

rCpublicai.n, Victor

leon,

romantique,

cc

ne fut

tenait

a son

jamais

En

fermc
phe

fait.

parfait
au titre

par NapoIl

faut

pour la gloire de ... l'Empire.

Jean de BONNEFON.

//UGO

5,

le

,y-m

l'age

tendr~

MON
Dieu

! que je voudrais retomber en enfance ! Mais la,
en tendons-nous : en enfance pour tout de hon, une enfance
enfantine, avec culottes courtes, joues vermillonnees,
sucres
d' orge et tout ce qui s' ensuit. Vraiment, quand je vois cet
horticulteur
au petit pied respirer une rose aussi grosse que
lui, et cette Belle-Jardiniere
verser a bout de bras la cascade
filiforme de son arrosoir vert pomme, vraiment, je les envie
tousles deux et je songe au soupir de Virgile : 0 fortunato,1
11imium ... 0 trop heureux,
s'ils savaient leur felicite ! Mais
voila, les enfants connaissent-ils leur bonheur?
Cette poupee habillee de fleurs, dans sa robe tout our lee
de cceurs-de-jeannette,
de quoi reve-t-elle? D'avoir vingt ans
de plus, afin d'etre une grande actrice dont on decrira la
toilette dans les journaux. Ce marmot dont le col de chemise
53
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se ferme par deux bigarreaux, il
pense : « Quand est-ce que je
serai academicien, pour avoir une
belle barbe et un habit brode de
feuilles de chene. • Ainsi, tout le
long de notre vie, nous allons desirant sans cesse de vieillir, parce
que nous croyons que le bonheur
c' est pour plus tard, et qu'il est
la-bas, devant nous, lorsqu'en realite le bonheur nous suit
comme notre ombre.
Si je m'eflorce de me revoir aux premieres annees de
ma vie, voyons, suis-je heureux? J e suis, tout simplement.
Mais au fait, suis-je meme? De mon
adolescence, j' ai garde tout un herbier
d'images, de decors et de sentiments.
Mais mon enfance, qu' est-elle devenue?
Elle a file comme fleche. Tout ce que
ma memoire en conserve tiendrait dans
le creux d'une reverie
d'un quart
d'heure.
J' en viens a me demander
avec inquietude si l' on ne m' aurait pas
fait, qui sait? mauvaise mesure, et
donne - j' etais si jeune, je ne m' en
serai pas apen;u ! - dix minutes pour
dix annees. Peut-etre bien qu'il ya eu
maldonne ! Peut-etre bien que je suis
ne a dix ans ... Accordez-moi,
pour
voir, mon Dieu ! de recommencer ...
C' est vrai; aussi, comme tout est
mal combine dans ce monde. Le meilleur

£;~

de la vie vous est donne precisement a l'age
ou vous n'etes pas capable de le gouter avec
discernement.
L' enfance, c' est le moment
des grandes
decouvertes.
V oir pour la
premiere fois un miroir, une locomotive, la
mer, mais voila qui est aussi grave que, pour
p <:::::,_<::,._
!es soldats de Cortez, la conquete de l' Amerique. Eh bien ! non. L' enfant est comme
~~~'i).
le bon negre soudanais
qui ne daigne
s' etonner d' aucune des inventions !es plus
inattendues de la civilisation,
et, devant un phonographe
ou une motocyclette,
murmure philosophiquemen
t:
« Maniere
de blancs ... •
Ah! si nous pouvions
revenir sur nos pas! Hypothese absurde, je le
veux bien. Et pourtant je n'ai jamais pu, pour
moi, m' accou turner a cette idee que la vie
humaine ne va toujours que dans un sens,
celui de la vieillesse et de la mort. Pourquoi
jamais l'inverse? V oila un perfectionnement
que les siecles futurs se
doivent d' apporter
aux
conditions de l' existence
terrestre : le retropedalage. Ou bien encore,
il faudrait
qu'il y ait
dans la vie une ligne montante et une
ligne descendante. On pourrait s' arreter
a la station de son choix, ou meme revenir
55

en arnere, comme on le fait dans le Metro, apres quelques
pourparlers
avec la Dame-au-poinc;:on. Cette notion est tout
instinctive et naturelle, si j'en crois la reflexion que j'entendis
faire un jour a un bambin de quatre ans. V oyant un bebe
nouveau-ne,
et considerant
avec un degout non dissimule
l' affreux visage violet de cette etrange creature, ii s' ecria :
« Dis,
Maman, est-ce que je serai aussi laid que c;:a, quand
je serai petit ? •
Quand je serai petit, vous me ferez un chapeau pareil,
au masculin bien entendu,
la capeline ornee de roses de cette
fillette qui n'a qu'un ceil (mais combien penetrant).
Alors,
avec quelle attention je me regarderai vivre; avec quel soin
je tiendrai le journal de mon experience puerile; avec quelle
acuite psychologique
j'analyserai
mes moindres surprises!
Avec quelle application je tuerai. mon bonheur.

a

Georges-Armand

....

MASSON.

QUI
yous

lettre
a la dame
VOULAIT
"MASQUER"

voulez, chere Dalinde, "masquer"
comme on disait
au temps du President de Brosses et de Casanova, mais je
suis bien embarrasse pour vous conseiller. Comment
changer !'aspect d'une personne qui chaque jour se
transforme et qui, chaque matin et chaque soir, ne
s'habille plus mais se costume en odalisque, en maja ou en Martiniquaise.
L' an dernier vous vit a vec le tricorne
et la jupe en montgol6ere des elegantes de
Guardi; Madrilene,
vous portiez cet ete
le cha.le diapre avec les £ranges ondoyantes
et une dentelle d' ecaille piquee au sommet
de la tete. Vous avez eu des robes en
plumes, en perles, en fleurs, empruntant
tour a tour l' aspect d'un Papageno adolescent ou d'une nyrnphe descendue des

porcelaines 'de Wedgvvood.
Longchamp,
Hier encore,
OU
Chinoise
vous etiez
T cheque par le jeu des laines
et des soies.
OU,
Er. quelle contree,
n' en quel pays " vous menerai-je? Quel album ignore
pour la dame
ouvrirai-je,
coiffee de cheveux bleus et
en
chaussee de babouches
plumes de colibri, pour la
dame aux cent colliers et aux
assortis
mille ajustements
ala couleur de ses caprices.
J e veux d' abord proles
VOS reveries
poser
trois robes de Peau-d'Ane:
la premiere couleur du temps, la seconde couleur de lune et
la tierce couleur du soleil ... " Sa chambre etait
ecrit le conteur, que la queue de cette belle
robe n'y pouvait rentrer."
apocryphes
ses Memoires,
Dans
d' ailleurs, la marquise de Crequi nous decrit
deux toilettes assez singulieres: l'une garnie
de papillons en porcelaine de Saxe, l'autre
tout un
d'une haute broderie representant
orchestre de singes musiciens, dans le gout
folatre d'un siecle epris des babouins et des
magots. La marquise semble trouver ces
ma1s peut-etre,
fort surannes,
ajustements

mmns severe, a1merez-vous
leur fan taisie.
Ou bien, sous les plus
lourds damas, serez-vous la
melant aux
belle lmperia,
et aux violets,
pourpres
l' argent et l' ecarla te, tou te
une opulente symphonie cardinalice, agrementee de manches fourrees de vair et si
lourdes que deux angelots
et
les soutenir,
devront
votre marche
accompagner
accablee par la splendeur.
reprePreferez-vous
Je
senter la Perichole?
vous ferai une robe de
C.Yl\?-N O.
~
mousse I ine, vo I tigeant
comme un pavot blanc autour de votre torse nu serre
dans un fichu de chantilly noir, et semee de bouquets en
plumes de perroquet ; moins que vous ne
preferiez les pompons de Piquillo et jeter
bigarree.
sur votre epaule une couverture
Que sais-je? lnspirez-vous de la bergere
du Trianon de porcelaine: "frele, parmi les
la
portant
des rubans"
nreuds enormes
houlette fleurie et la cage d' ou l' oiseau s' est
en vole. Cherchons encore dans les vitrines, et
soyez la Camargo avec une perruque de soie
mauve pareille aune grappe de glycine geante
et des pamers de gaze tout fanfreluches.
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Aimez-vous mieux etre une dame chinoise? V ous avez si
longuement regarde les panneaux de laque et reve de vous
y promener accompagnee d'une gazelle, au bord des eaux
fleuries ... Que votre costume soit vert et bleu avec des eclairs
d'argent, de pourpre et d'orange; vos ongles deres et votre
bouche pareille a un fruit veneneux,
gonflee, luisante
et
sombre.
Maintenant,
choisissez. Que le caprice vous guide; et
puisse, ce soir de fievre et d'intrigues,
l'amour etre blotti,
tout arme, dans vos falbalas, comme l' abeille au cceur d'une
rose a cent feuilles.
George

BARBIER.

ri
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LE PRINCE DE GALLES ET LES
INDIENN-ES
L'EDUC.ATJON

INCOAIPLETE.

Angleterre !'education des jeunes hommes bien nes commence apres
leur debut mondain. Ils passent quelques annees
I' ecole, OU!es professeurs leur apprennent !es mathematiques,
la geographie, l'histoire ( de leur
pays natal) et un peu de fran9ais. S'ils veulent adopter la carriere de Kitchener,
ii y a des classes speciales pour I' algebre, la trigonometrie et I' Euclide. Les
autres, qui ne sont pas inspires par la gloire, prennent leurs grades a l'un
des nombreux colleges d'Oxford ou de Cambridge. Plus tard, ces debufants
sont libres, et ils commencent a goO.ter la vie.

E

N

a

+

+

Fortifies par des bons conseils paternels et maternels, les sous-lieutenants,
les rentiers et les ambas
sadeurs
en her be se
lancent.
Ils sont des
ge11Llemen; !cur garderobe est admirable;
comme l!cuyers ils sont
hors concours. Mais
manque quelque chose
leur education.

a

Avec quoi combler cet
Encore des le9ons aga
serieuse7
des conver
non; le remede est beau
60
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a

a btme en miniature?
9antes7 de la lecture

sations erudites ? Mais
Le

coup plus agreable.

chapitre 6nal (s'il y en a dans la vie) c'est "l'eternel feminin •. Une epouse
( oflicielle OU temporaire), une conseillere seduisante; voici la clef du probleme.
Un moyen pratique et delicieux, en effet.

+

+

Le Roi George et la Reine Mary d' Angleterre, pere et mere qui ant
ouvert !es yeux a la vie reelle, demandent a leur fils, le prince de Galles, de
completer

son Cducation. Avec

la gracieuse

permission

de ses augustes

cause avec les dames PardeeJ de Bombay, et il a pose des questions aux
jeunes filles bavardes de Poonah. Ces enchanteresses,
avec la coiffure
oleagineuse, ont rCpondu avec Cmotion, en se servant de la phrasCologie

pittoresque des lndes ... " Maltre de taus !es talents ! Seigneur de mille
etoiles l Vous Hes notre pere et notre mere, et le protecteur des pauvres !
Impossible de vous renseigner ; Votre Transcendante Majeste sait tout! "
Tres flatteur de la part des oleagineuses.

parents, le jeune Edouard ( on l'appelle " David• dans J'intimite du foyer
royal) a deja enormement voyage. Ce petit " Prince Charmant • a fait la
connaissance

des Australiennes

et des Nouvelles-ZClandaises,

qui sont asscz

jolies. De plus, ii a savoure !es indigenes des iles de !'Ocean PaciJique et
celles de la JamaYque. Aux Etats-Unis le pimpant "David" a danst\ la valse
a trois temps avec des belles New-Yorker,, Et maintenant le voyageur
illustre est aux Indes Orientales,
et le caractt:re bizarre.

o\l les femmes ont des yeux remarquables

+

+

Bien que les dames du harem ne montrent pas la figure a Messieurs les
Ctrangers,. le Prince ne sera pas prive de. la societe fCminine. Plusieurs
Rajahd, par exemple, sont devenus CmancipCs; et, gr!ce a !'esprit large du
potentat affranchi, la Ranee a le droit de faire une reverence devant un
visiteur si distingue. Tempora mutanlur ...

+

+

UN " BON .A/OT " DU PRINCE.
Vous vous rappellerez, sans doute, 0 lecteurs bien instruits, que le Prince
de Galles, fidE!leaux vceux de son pere et de sa mE!re, passait quelques semaines
a Paris. C'Hait avant la guerre, et, n'ayant que vingt ans, il etait
accompagne par son gardien, le tres respectable Monsieur Hansel. Au

retour

de l'eleve, le jeune Due de York, son frere, Jui demandait;

-

" Eh

bien, mon vieux, comment trouvez-vous Paris? TrE!sgai?" _, " Jene puis pas
vous renseigner, mon cher Albert", repondit lugubrement le pauvre "David",

" car ii y avait trap de Hansel
et pas assez de Gretel ". Un
veritable " mot".
Heureusement,
pendant la
presente tournee,
il n'y aura
rien pour interrompre I'education

princiere.
6,

Son Altesse Royale a
63

Quand le Prince fait I' aimablc aux Mahometanes, cclles-ci parlcnt le
suave ct sonorc UriJu... • I bope you are quite well•, dit Son Altesse Roy ale,
qui, naturcllement, ne sait pas Jes langues de !'Est, • .Ap ka gbrulam ka iJil
men umeiJ bai ke ap ka miza; accba hai • ( dans le creur de votrc csclavc ii y
a l'espoir que votrc sante est bonne). Telle est la reponse lleurie.

+

+

D.dNS L'INTUIIT.E.
L'hCritier presomptif a la couronne anglaise est invite par plusieurs
Rajah, ct .ilfaharajah, a.passer quclques jours a Ieur grand palais. Puisquc

ccs Princes Hindous et Mahometans

sont fort civilises, ils pcrmettront

a

leurs femmes et 3. leurs filles de se promener, causer et danser avec l'h&te

distingue. Les lndicnnes bien elevees parlent l'anglais; elles s'abonncnt aux
journaux illustres londoniens ; elles ont beaucoup de goO.t pour la lingerie
parisienne. Sans doute, le Prince " David" et ces Princesses aux yeux
limpides, aux pieds mignons, et aux mains delicates et souplcs, s'intCresseront.

Peut-etre le blond visiteur aura-t-il un beguin pour une de ces brunes
exotiques? Peut-etre deja? ... Qui sait 7...

+

+

L'education du Prince ne s'arrete pas aux Indes. Le globe-trotter royal
mettra a l'etude Jes divinites de Cachemire (qui sont plies et fines), de la
Peninsule Malaise, de Ceylan et du Japon. Education complete ...
George

CtclL.

LES TISSUS
DE

RO DIER
Pour la prochaine Saison d'ete
OU DU MOINS
QUELQUES-UNS
D'ENTRE
EUX
AYANT
SERVI
A IMAGINER
PLUSIEURS
TOILETTES
FAITES
ENTit
REMENT
AVEC
CES
TISSUS

ENSEMBLE

N euf modeles avec !'indication
des tissus dont ils sont faits
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LA MODE ET LE BON TON

dans un mois quc nous cboiairons ce quc
nous voulons pour le printcmps.
Mais
qui

II

iJ y

sont

en mCmc temps

·croyez-vous

quc la tarlatane soit admise

En debors de la prCoccupation

pour le bal des H ... ? En tous cas, commc
j'ai quatre bals costumCs en deux semaines,
je ne vais sO.rement pas faire la dCpense

cbaque
francs,
-

fetc

du Carnaval,

a

costume de dcux mille
cela, jc vous !'assure, chhc amic. ·

laditc

salle

a la

preference

surprise!. .. •

passe-tempsde

porte

un mois, au bout duquel

est dCscrtCc pour

- Moi, je fais parlie de l'escorte de la
Princes'!e K ... , cc scra Ctonnant, mais nous
ne voulons rien dire ii l'avancc;
c'cst une

donncr

la

sallc ,,oisine, c'est-.i-dire

la

a c6tC !...

Les

que

surprises-party

sont Cgalement

la sociCtC

a la

Ia personne

formalise de cc procCde;

un

mode; l'amuvisCc sc

car, en6n, quand

privi)CgiCcs, ccllca
voir lcs

collections

les iroporfatcurs

ct

soit un tailleur,

soil une blouse qui scra la note dominantc
de la saison.
scra

Ainsi nous avons un aper,;u de ce que
notre silhouette de l'CtC, et nous

pouvons

en tirer des consCquences

impor-

tantes.
Nous savons

que la cape sera plus en
que la blouse dCpassera

de beaucoup

la taille ainsi que la gCnCralitC

des ceintures,

et nous savons que, sui"ant en

cc cas le goUt de la jolie Madame
la belle~61le de notrc

grande

J. Porcl,

RCjanc, nous

thC d'une amie, car en rCalite ii ne s' agit que

cause

dans le silence de son petit salon, on lit ou
deux ou trois au plus avec l'idCe de-

aurons une sCrie de petits jerseys de coton
de toutes les couleurs, qui s'assortiront avcc

de bals costumes

s'en aller bicnt6t couchcr, et qu'unc invasion
de trente mad(/uU brise la consigne et s'ins-

aura Clues d'ici un mois.

ou masques.

L'important

pour une entrCc, est de mcttre tout le monde
d'accord; or, en la matiCre, c'est 1,ien la

a

talle pour

danscr

en bousculant

tous vos

les jupes
Nous

et les capes
savons

que noire fantaisie

aussi que

nos chapeaux

meublcs, ii faut bien .:wouer que c'cat scule-

seront si grands

brune un peu forte ne veut 8. aucun prix.
de ce que voudra la blonde,
grande et

ment !'invocation

difficilement

triompber du mouvement de mauvaise bumeur

garniture

mince!

bien excusable de l'h6tesse.

rassurez-

plupart

Le domino est assez apprCciC par ccux
qui en possCdenl ct qui vculcnt l'utiliscr,

vous, ellc nc l'a pas, cc mouvement,

la femme

couronnc de fleurs, de ruban

bien ClevCe, et c'est

mais la maitrcssc

faire notre admiration:

tume•;

aussi l'idCc nouvelle de cctte annec,

consistant

a indiqucr

la matiCre dans
costume,

de maison prC£Crc "le cos-

est-ellc

entre la tarlatane,

du matin,

laquelle on doit faire son
une

trCS heurcusc

puisqu' ainsi on sait que le choix

idCe,

cc qui doit

dllt-elle vous maudire
jusqu'.'.l cinq bcurcs

cc aourirc charmant

son visage ce que pcutCtrc

qui est dans

l'eventail

dans la

main de la grande coquette I

sc fera

+

le calicot ou le papicr ...

0 joie de ceux qu'affolait

justeroent

•in pctto • e1lc gardcra,

sur la carte d'invitation

Mais

la pensCe d'un

Pour

costume ruineux I

nouveau

+
attendu

nous

a des

n'aurons

ricn

de

la

que la
qu'une

en torsadc ou

plumes

qui est retroussec

de l'autrccblc;

de coq. De

crins

ct surtout,

cc sera d'avoir des

ct des

crC:pcs tcndua,

laissant la passe transparentc;

d'oU un reflct

raviasant. Etpuis ...

ct puis ... ct puis, bcaucoup

que cc n'est que

que

sinon sur le c6tC d'unc forme

cc qui scra trCs nouveau,
des

fcrmCe;

si pcu chargCc

temps

de fruits mClCs

en voiturc

sur lcsyeW[ absolument

cc qui est de la mode,

a signaler,

que nous nc pourrons

mooter

en sera
du

voile? Point,

paillcs,

pas

que

nous

d'autrcs

choses

aurons

des

non. II scra encore trCs chic de ae

brO..lcr au solcil; et les jolia bras paraitront
encore

plus jolis quand

d'amandc

ils scront

coulcur

grillCe.

Ne croycz pas non plus que vous aurcz
des manches

a

si longues

qu'elles

vos robes du soir ... les robes
de jour auront tout mangC ... certaines seront
tralneront

d' autrcs

manches

manihes

de capes, dans

au corsage,

le dos seulemcnt.

quc pRr devant,

votrc

Ii

si peu marquC quc certain

lame passera
bandelettes

tcrrc;
ou des

vous n' aurcz plus de dos

alors

dCcolletC sera

par

feront des capes

au ras du cou.

Le jeu des

en jais ou en cnstal

retcnant aux

Cpaulcs lcs deux pointes, sans quc cela sc
voic, scra un jeu trCs subtil.
Maintenant,

ii faut ,·ous dircquelc

dCsha-

(il y a seulemcnt cinq ans) est

billC d'antan

si malade que je Jc sens pr~t 8. trCpasscr ...
dans 11alutte avec le pyjama,

chose la plus difficile, Ctant donnC que II\

du• grand chic" qui pcut

croycz

Pour danser,

vogue quc jamais,

sant est que rarement

heure, dCs que les gens d'une mCme coterie
se rencontrent, que cc soit au thCAtre ou au

l'une de

a

qui dCjll ont commandC

a qu'un par mois, cc qui peut vous para'i.tre
ces salles durant

Avecqui faites-vousl' entrCechczles B .. ?"

chaque

chic: il n'y en

dancings

drOle, mais c'est ainsi : on adopte

Et ainsi de suite, 8.chaque jouret 3.chaque

ll

on dansc ct redanse

soir clans certains

d'un

des bals

des

a

admiscs

Ne

ombrellcs:

sans nul doutc

iJ rc,;ut un coup mortcl. car, c'cst A peine si
une ou deux de ccs vaporcuses moussclincs
des drapes en peplum ct le plus souvent de
la couleur de la chair, font une timidc
apparition

au milieu de ccntaincs de trottcun

Est-cc

a dire

nous ? Que

Ii

1:

d' a pres-midi!
que nous rcstons moins chcz

nous sommes moins coquettes 1

Non, ricn de tout ccla, mais nous mcnons
unc existence plus active;
est consacre

a la

fois oU nous sommes
avec le chapeau

moins de temps

chaise longuc, ct toutcs lcs
obligCca de rcccvoir

sur la tCte, nous

nc le

disons pas.

que nous vous dirons quand le moment scra
venul

Jeanne
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9. -

LAHCHB

+

Un cbapeaa rle crin noir garni de ru.han cir/

0

Mt

r:

,.,,Je/e Je Camille Roger.

liililiii~

+

+
+
+

T

+

+
Ju ~•ir, lout blanc, garni

+

De dlarlial et ..ArmaniJ, un manleau iJu 10ir en
11t!lourd
vi.old. Le baul du manleau e,t iJe vtlourd verl Vero/U.re reba,ud de
broJeri.e, vWlelletJ,iJegal.on ii or eL de cabocbofbfde p;;rrerie4.

+
+
+
+

de renariJ

PuNCHE

Pu.xcna
blanc.
11.

10.

-

;an/eau

+

-

+
PLANCK&
u. Voici, de Paul Poirel, une robe du MJirm
noir garni.e de jaU; lu panneau:i:10nl iJoubl/4de cr2pe de Cbine 11erl.

+

+
+

Hors~ T exfo

11el.ourd

+
PLAHCHE

13.

-

Une robe iJu dlJir, de Jfadeleine VWnnel.

+
Vokiune roheiJe/Porlb. Cul uneroheiJepromLnaiJe
de6l.inie la COie iJ'Azur. Elle edl de crepe marocain noir Uoub/1 de cr2pe
marocain coul.eur de coq de roe be.
Pu.Mena

a

i.i(. -

+

Pu.wens 15. - Une robe Ju JOir,iJe Beer. Cripe pailleU de perlu de
verre; hJJude de iJiamanld.

+
Pu.Neas 16. - De Jeanne Lan11Llt,u,u robe en crepe de Cbine hleu
marine orn.ie de broderiedjaponaUe, vi.eil or a11ecuru ceinlu.re draple. La robe
de fillelle edl en crepe jaune clair, avec, Q. la ceinlu.re, ile gro.wd cocarded
de ruhan cou.Uur Ue lurquoUe.

+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
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